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I

Le dépouillement des votes 
de la ville de Lille exige un 
trava il considérable gui ne 
pourra être achevé qu'à une 
heuretrésavancée de la n u it  
Pour ne pas re ta rder l'envol 
du Journal à nos lecteurs du 
Nord et du Pas-de-Calais, 
nous ferons paraître  dans 
un supplément spécial les rô- 
sultatsdétalllés des élections 
lilloises.

A PROPOmFFICHËS
Réponaa t  aa« quetUon. -  Déclaration cilé-

BOrlqM. -  DlatlncUoiu nécoaaalna. —
La lacérallM d'une atUcha privé* 

ne conatilw ni an délH. ol une 
contraTanUo*.— Dommagea- 

iotéréta éreotaeU

Un de noe lecteurs noua pos«. au dujet de 
la léf(ialation dea aiflches, une quesuon k 
laquelle il nous mt Iréa (acile do répondre 
\ quoi, nous demande-t-il, peut-on «'exposer 
en déeliirani publiquement une afllcbe antl- 
palriotiqQa f 11 parait ensuite craindra qus 
«ous IMailéDM é nous prononcer, nous ne 
voyons jwère ca qui pourrait noas déranget 
car to«a, an frofrét (Ui Nonl, nnus aom- 
mee dea patriotes prolnndèment attachés * 
notre cher pays. Noh-e rédacteur en ch*f esi 
ofAcier de l'armée française et nons n'avons 
jamaU caché qa'il na pouvait rien y avoir de 
commun entre nous el le* théories hervéis 
tes que noua fu(|eons abominablea et odien 
ses. Ctlie déclaralion (site, ritn de phis sim­
ple que de résoudre le point de droit qni nous 
est aoumU.

II faut d>ibor(f dlallTi((ner m  quel endroit 
l'afflch*'» Ht flT urdéirt * « •  'point d« vue, 
11 y « Men, en etet, de considérer to parlie 
des monument» fvMiaa Pé igvé i «ax publi­
cation» orActelles, ta portHn d* « s  mono- 
monta non féasrvée at le* ImmeuMee particu- 
ltFrs.(2oanl k ces demlers.le proprfétaire d uo 
édifie* ou bAtÜnent «  tou|oon <« droit de lacé­
rer le* ^ncbes qui y ont été apposées sans 
■on eonsenlemenl.L’afncliflge privé,q<ie1 qu'il 
*oit,oe peut,*n efteLdre fait sur les édiflces 
et bAUments particuliars qu'avec le consente, 
méni au nwina lac4te d«s propriétaires de 
eer immeubles. Cas derniers peuvent tou 
Jours en vertu de leurs droits de propriété 
s'opposer & toui «Klchagc et enfcve» ou (ai­
re enlever les affiches apposées'une leur se 
sentiment, lorsqu'une affiche qui aemble 
conlraire aux Intéréls généranx est ainsi 
placardée il suffit de prier le proprîélaire de 
l'enlever, de se charger t  l'occasion de I en 
lever aoi-méme en scs Ueur et place, pour 
peu qu'il vous en donne mieelon, pour qu'on 
puisse agir sans courir légalement aucun 
risque.

Ponr i.” pcrite ■les édiflces publics réservés 
k ratnctiage olHciel, rien de plus simple, on 
ns peul pLicarder que des affiches émanant 
du Gouvernement, c'esl-è-dire des représen­
tante de l'Elat ainsi que de ceux du dépar 
tement el de ls commune Si une affiche sem­
blable t  celle dont on nous parle y élail pla­
cée, 11 serait du devoir strict du maire de la 
faire enlever, sans mCme considérer cc 
qu'etie contient el cela uniquement commt 
apposée en un endroil réservé é l'affichage 
officiel : donc pas de djiflcultés en I espèce.

fleslenl les affiches placées sur le* parlies 
non réservées des MiAces publics ; il esl 
bien entendu que nous ne parlons pas des al- 
flchss électoraies qui sont soumises à un ré­
gime spécial Ici la queslion a «lé tranchée 
par un arrêt de la Cour de Cassaliou du lt  
mars IMO et cet arrêt de Cour suprême 
parait répondre exactement aux préoceupa- 
t4ons de notre caHr^apondant occaaieiuiet 
car il établit qu* ■ La deetructioa des affi­
ches privées, autrea que lee affiches électo- 
ikles ne constitue, quel que aoil l'auteur de 
eetle desirucllon, ni un débl, ni una contra­
vention, mais que lorsqu elle a élé opérée par 
un autre que le propriétaire de l'immeubls, 
elle peut conslitusr une faute el motiver la 
condamnation de son auleui k des domma 
S«*-intépêls. •

La lacération d'une affiche privée ne don- 
SM donc tamais naissance à  de* poursuites 
pénal**, celles-ci en affei ne peuvent êlre en­
gagées qu'en verlu d'un leile formel et il 
n  y a pas de texte, en revanche les person 
Des qui ont fait apposer l'alllcbs peuvent se 
considérer comme lésées et appeler le* la- 
edrateuM en dommagaa uii4rê4*. li appar 
tient alors aux tribunaux aaisis d ’estimer 
■'il y a tu  réellement dooMnag* causé et 
d évaluer ce dommage. Au point de vu* pra­
tique il ast dout*ux que le* tribanaux, si les 
•fflche* étalent réellement contiair** au bon 
■rdre. pai***at décider qu'il y a eu doiwnag* 
Musé ; toutefois noua estimons qu'au point 
He vm  léa^l U vaudrait mieux que les initia 
lives soient pri**s, aiuvant lae circoastanca*. 
M r  la OouverncmMit, le Préfet ou le* Mairaa 
bul repréaentent directement l'ordra public 
n  y a m  effet, dans toate autre façon d'agir, 
kne «Mation d'aMKdcialta qui M  peut ns«- 

n t r *  *Mvs(it d«* ptM délicaua. T «e  
(tlDche peut * •  a M . « r *  M é a  sabvsraivc

La Politique
Let (candales d» fedminislration $o- 

eialislt i  Toulouit occupent asiez sé­
rieusement la presse, el il esl i  prévoir 
qne les procis gm Boni «eoir heu nout 
apporteront dt curiexises révélations sur 
les procédés des camarades de là-bas.

L'iniustice serait de rendre resportsa- 
ble loul un parli des agissements de quel­
ques-uns. Ecartons donc le (ait toulou­
sain, mais constatons que le passage des 
socialistes aux allaires municipoles n'esi 
presque |amats heureux pout ies popula­
tions.

Les budgets 'de Toulouse, 'de Dijon, d' 
Bresl, en (ournissenl des exemples ln 
mentables, el il  n'est pas inutile de rap­
peler que M tille de Marseille n'eut -(i- 
à se louer d'avoir m it ses inlérfis e n fr  
les mains des collectivistes.

Qu'esl-ce que ceta démr’iire f
Toul simplement, au poinl de vue par 

liculter. qu'on n'improvise pas des ca 
pactfés, de feipérience, du iugemenl. et 
qu'on ne devient pas un sage et prudent 
administrateur parce au'on répile avec 
plus ou moins de bonheur les sublimes 
ba/ouillages de M Jaurès.

En outre, au poinf de vue 'doctrinal, il  
ejf établi par les bévues, les lautes. le.? 
coupables errements de gens qui n'oni 
pts compris qu'ils n'avaient pas le drou 
d'assumer des responsabilités au-dessus 
de leurs moyens, parce qu’Ut compro- 
meflaienl oinsi ies mléréts de leurs 
coneiloyens, —  </ esl élabli, d(s-fe. que le 
socialisme ne possède nuttement la pa­
nacée qu'il promet sans cesse.

Voyei-vout la Pranee abandonnée è la 
direction de ees puissants gaillards, qui 
ne savent administrer une ville gu'en la 
ruinant I

Ceci ne stgnt/ie pas que les socùiltsies 
ne sont pas capables de devenir des ai- 
ministrateurs. Setilemenl. potir arritier i  
Hre correclemenl. on n'a eneore décou- 
vert qu un ffstèmi, gui isl de commen­
cer ptr apprenéM Mplimètl.

HenrvyACOT.

FEMINISME

goiireusemenl, mais aucune pénalité n'existe 
pour contraindre l'homme k remplir ses obh- 
galions.

Une enldleusa n'écliapp* pas k la prison 
Un citoyen qui condamna k la nisérs noir* 
?* femme el ses enfsnts, en leur refusant 
une partie de son salaire qu1l dissipe en dO- 
banchfs n'esl pas Inquiété.

La tille soumise, rebelle h cerlaine» for­
malités, doil payer fami-nde et k son défaut, 
subit la cuntrainte par corps.

L'adultère, de même, i i l  puni de prison, 
quand les 'ipabies, pns en flagrsnl délit, 
ne peuvent solder les iraia de Justice.

Ju»nu'4 pr^'*':it, !<■» i '.'et* dea lois noovet- 
lea ne font pas encore sentir leur influence 
bienfaisanle.

Les hommes d'esprit borné et les Joulv 
seurs onl seulc-n lU conclu que la femme 
np : tle de gagner k peu prèa son nain de- 
vp!i suffire'k tous lea besoins du mtoag* ct 
;i« secouent sans scrupule l'encombrant ba­
gage dea rfsponsabilüfs.

La loi peut être diversement interprété» 
(II: permet bien des équivoques. Ler frais 
cépassent les bornes de l'équité dans la ptu- 
pait d '^ cas.

De même qu'un créancier mal intentionné 
peut ruiner, pour très peu de chose, un com­
merçant, de même le pire de famills réaohi 
k méconnaître ses devoirs, réduit sa femn;i! 
anx pires extrémités. •

L'homma qui recherche les louches 
amoure. le* messieurs qui préfèrent les 
vendeuses d'amour k une union régulière, 
sont mieux protégés qu* la femme légitime 
el le pe'i! e.nfant ohnndonnés du protecteur, 
du mal -e qui garde sa liberté et ses droits 
civiques.

Paul CnENDBl.

Les Hères itataess
Certes, les proorts «'accomplissent, les 

lois, si rudes pour les faibles, se modifient l 
l’on peut espérer, dans un avenir encore 
trop lointain, une législttion moins parùale 
el le droil pour chacun de traiter la partie 
adverse en égale.

•  Nous msislerons particulièrement, dil M.
« Louis Dulrou, dans son dernier article do 
« Progris du /Vord, sur le droit pour les fem.
" mes abandonnées de faire saisir-arréler
• une partie des salaires de leur mari, l'exer.
" cice de leur droit esl assuré d'une façon 
« rapide el peu coûteuse, nous signalons ape 
« cia lement la chose k l'tEuvre dea IHéres
• Abandonnées. «

Nous remercions M. Dutroy de l'inlérAl 
qu'il veot bien témoigner k l'Œuvre que nous 
avons fondée, mais l'expérience de chaque 
iour nous démontre l'insufl*ance de la loi 
dans les principaux cas d'abandon du pére 
de famille.

Après une discussion tvec sa femme lui 
reprochant aa paresse, snn ivrognerie ou sej 
ii'Héiilés, le mari jure, fan lapage et répli­
que :

— C'est comme c». tu m'ennulee, Je .uis le 
maître, ti^vas le voir I

La femme *e lail, en crainte des coups et 
des injures grossières, elle sorl pour les be­
soin* du ménage el au retour, ella trouve 
chambre netle. Le mari el le mobilier onl 
disparu.

Nons n'inslslons pas tur celte première 
étape de l'existence de la mère abandonnée.

— Cherchez voire man, répond le com­
missaire k sa déclaration.

Elle cherche, trouve, et les formalités s'ac- 
compiissenl après des démarches réitéré«s. 
Elle obtient gan  de cause, en admettant que 
le coupable ail emploi et domicile fixe*.

Elle loucha^ durant quelques mois,rindem- 
nilé accordé* par la Justice, elle a'apais:, 
organise sa pauvre vte. remet let petits eo 
classe el cberche du travail

Loi, tu  contraire, dommé par ta boisson 
ou la concubine, s'imte de devoir donner 
une partie de son salaire pour la marmaille 
qu'il a laissée sans pain, sans argent, sans 
abri II n'aime plus ba femme légitime, elle 
I ennuie, tant pis pour les mioches. On va 
avec celle qui plaît et puis let enfants, ça 
crie, ça mange, enfln il ne veut pas avoir de 
charges, cet honnête cilojen dune grande 
IlépuDiiqus démocratique.

Il change d ttelier, de quartier, de ville 
même, l i  mère abandonnée recommence le» 
démarches el obtient encore la pension donl 
vivent ses petite

Furieux, Itiomme se promet d'échapper a 
cette servitude, il revient au logis, insulle 
ra lemme, la menace d'un mauvais coup, 
exige qu'elle cessé le* poursuite* judiciaire* 
sinon, il prendra le* enlanls, les confier» s 
«a concubine, qui saura le* loustrair* aux 
réd&mations d* leur mèrt.

La malheureuse, terrorisée, n  résigne k 
ia misèrt qnt traîne wuTent avec elle land- 
mle *t ta tuberculose.

Noo* avoDt, ta moyenne, aur vingt fem. 
mes abandonné**, une seule qui lo il secou 
rue par I* pkr* d* s«* enlant*.

L* seatimeat familial ct la conscience dn 
davou tool lea seuto liens durable* qui as- 
•arent Ita ftlMe* de la protwMul dn plas 
tart.

U  M  dsvrait. «  t«  m M . t'»Pt(i«Utf n '

lf üfBE m i iw in
SUR LE MAROC

Berlin, 3 mal.
Ee Livre Blana, qui'sera distribua an 

Reicbstag lundi, oe comprend pas moins de 
^  pages, et est dnrtsé en quatone chapi­
tres, qui seront consacrés chacun k une ma- 
Ukre apéeiale. Voiei m  résumé des pnaci- 
paux poinla traité» :

L'Allemagne et risu sa in a t dn doe- 
tear Mtaebsmp

te  cliapiire 11 esl consacré k rtssasainal 
du docteur Mauchamp k klarakech, qui a  eu 
lieu le 23 mars. Ls le chargé d'aftaires 
de Francs k Berlin avertit la chancellerio 
qua comme mesure de représailles, la Fran- 
ce a décidé d'occuper Oujda jusqu'k ce qu'el- 
le ait obtenu salisfaclion M de Tschlrsch- 
ky répondit qua c'étaii là  una quaBlMO qm 
n* regardait que la Franc* et le Maroc. 
L« représentanl de la France a.vanl ooiisla- 
lê avec satialaction l'unammilé du corps di­
plomatique k Tanger dans eette circonstan 
ce. le secrétaire d Etat répondit fti'il ^loil 
de fintérél de toutes les nations ch’ éttennes 
que de semblables er-is lussent pr<h>enuJ 
jour l'avenir K Pi';hon affirme en oulre 
e caractère p i.'.u i.ir i de cette 0C';upali0D.

L'AUmâgae et les deux s s lta n s

Le chapitre V s'occupe d(s rérlsmations 
adressées k l'Allemagne par les deux sul­
tans.

Ce sont d'abord denx télégrammes datés 
d'octobre el émanant du vice-contul alle­
mand A Rabat, M. Neudœfler, dans lesquels 
eclui-ci mande au ministre d'AHemagne k 
Tanger qu'il » élé reçu par le «ullan Abd el 
A tii et le minislrs des affaires étrangères 
marocam, et que ce dernier serait heureux 
d'avoir une entrevue avec M. Ro«en Les mê­
mes ouvertures sont faites par le sultan, un 
peu plus land, au copitaine \Solff.

Le Livre blanc lait remai^uer que le mi­
nistre d'Allemagne n'a Jamais répondu k ces 
avances el a ordonné k plusieurs reprises au 
vice-consul k Habal d observer uoe attitude 
passive.

Le 16 Janvier, t l to i^urs par l'intermé- 
diairt du vice-consul Neudu.'rfler, Abd et 
Kerim ben SUman fait mander t  M Roeen 
que le sultan, en raison dea déclarations qui 
lul onl élé faite* par l'empereur, lors de sa 
venue k Tanger, espé. e que le gouvernement 
allemand va protester conire l’aclion def 
Français, qui eet une violatiao de l'acle d'Al­
gésiras.

M Rosso fail remarquer qu'il ne com­
prend p tt les motili qui amènent cetts dé- 
marcbe d'Abd el Asie, celui-ci ayant invité 
le* notables de Rabat et de Salé a ne pas te 
toulever conire les décidions du maKhsen, 
ti ce demie» implorait le tecoura des Fran­
çais.

Le même jour. Moulai Hafld fail demander 
k la légation d'Allemagne si l'action de la 
France est sanclionnée par un mandat des

Suiasancei ,'et en particulier par un lOand^t 
e l AUemagae, el pris le gouverw.monl 

d empêcher que la France ne se mêle Ue la 
querelle des deux frères,qul est une quî.<lion 
intérieure marocaine Moulai Ilafid afllrme 
en ontre qu'il stl prêt k respecter le» am in 
der étrangers au Maroc, au cas où il iiiuate- 
tait sur le trône.

Le 21 Janvier, le secréiaire d'EUl t'ix t'- 
fairts étrangères envoie aux deux luiiaus 
un* réponae conçue dans les mêmes larmes 
11 (ait remarquer que la France a afilr'né k 
plusieurs reprises son Intention form"lle de 
ne pas sortir des liniitee de la convcnliou 
d Al^siras ; il déclare toutefois que h  le 
aouvemement marocain croit avoir ■les (ireu- 
ve* d'une viotatioo de l acle d Algéiorus |ar 
la Franc*. U doit s'adresser aux puissaoces 
Signalairtt asi ont leur» représsniants k 
Tanger, l Alfemagne ne pouvani plus «g:r 
■eule depui* l'euirés en vigueur >)* Varie

** L«* movèmemént allenand tat d'siUturt 
ddeid£ tjoute la noie, k coremaniiVi'ir san» 
nstard au gouver a m tat trancai* let v««x 
dn |oiivimMi>»irt » a ro * a in V . *  S c ^ i  
a ^  k at «ao tatat diptooMli^iM
■ne aaU ta tém jaa t AM  *1 -Mi. tout mwL tt

dans laquelle il (alAkit retMrpier tu  tvllsn 
qne plueleurs de ees maiiifMUs tvaienl ame­
né l t  gvuTemointat impérial k eroirt qi.'ll 
approuvait i octioa française.

M 4e Sclxrn fit conaaUrt k T u it ta dé­
marche des deux suHaas et M l'wnoa. t  a -i 
que .M, Clémenceau, atstirirint (i>i* ta Fraa- 
ca retirerait ses tronpei am s it^  qut cula 
lu. kciait petaiM*.

«* Rchon ainit'* jlue !a Franjs o a»oll i m  
d 'idé jfc  drrrl*r»ta téte., ,

• Kilis n'irons pat k Marakech ni » 'fe t.' 
J» vout assure forme!! ?snenl qu* tun» ne 
voulons pat dt protectorat »

M Pidion s* ciclata. trét étonné de la d«. 
marche d'Ai>d el A iii 

•• L« Fran:», disait-U, tant tqulefolj te 
mêler dtns la querelle deux frèrea. sou­
tient Abdul Arij. dan» riniérét des Euro­
péens parce que, étant le sunaqjégitime, 11 
a encor* m  certain poovoir TandI» que 
Moultl Hafld n't élé proclamé s iltad qu'k la 
w iü( (onfihoo de Dé pat rttoecter l'acte 
d'Aigé»' s. •

I.a démarche des desi tn lltn , n’élait, •ux 
yeu» de M Pichon,qa'une tentative d'exciter 
l'A magne conire la Ftance, lentatlv» qui, 
k eon avis, devait resler aan* réeullal 

I.e lt  Janvier, nouvc.-le démarche fait* par 
1* suIlM auprès du consul NeudœrRer pour 
décider M Roeen k venir è Rabat, démarche 
k laquelle lt minislrt d'Alleinagn* o* répaa- 
dit pat

U  pangraphe «t termine par le leit» de» 
lettres par lecquelles le vice<onsal Nsu- 
dnerfler invitait, au nom de Bea Sliman, M. 
R o m  k venir k Itahat 

Cfite publication, dit-on, a élé fall*. pour 
couftr court aux démentis du minieln dee 
afliM'e» étrangères du Maroo.

tés iademniUi de G isiblancâ
'Lt ehapitr» W til consacré aux intcmnl- 

téa de CwMilanea.
U  4 i^ le ia h rt 19*7. M d» 'rtélUKclikl 

tnfol'me M Cambon da BK(fonte»l«ment qui 
règne parmi les Allemands d t Casablanca, 
par mne des perte» subie*, el le 10 septem- 
kre, le gouvememeol fail tavoir k a«n ra- 
•réwnlant k Tanmr qu’il eat di»po»é k taire 
*a« avaace de SSO.OOO mark» tmr l«i iBdem- 
Blté» k rtcevotr.

Le 11 novaipbre. ta esmirtlsslon anemands 
fixa k i>7I.S7t mtrks le maolant de lIodeiB 
ailé poar ta* néCMianU alkmanda 

L* _a novtnriire, le n laisti* a hn aar i è 
Teeeir «»l-a*tÉtè *#e«
■amme aux Intéressés el 
w  «nire la France et I AK
ta e t m m i m é n  Intemafioi----- ----- -
t». daa» la plus large mesure, dès îvalui 
tlons dea commissiens instituées déj* par 
les autres Etala el qui ont élabli leurs é w  
hialion» sur les' mêmes bosea qoe celles 
adoptées par la commission intermitiooale.

La télégraphie eans Bl
Le cbapün V lll t'occupe (ta ta U ié g r a i^

stnt a i
En février 1M7, on apprend qu’on

üiplatle ija|eeij«isoM6
Moatélimar, t  mal.

Le pejquel de Monléliinar t ’e»l transporté 
4 Tiilignsa pour une sJtairs (J'empoisonne- 
laent. voici le* faits tels qu'Us sont connus. 
Un plat de viande cuisait chei un bouiav 
"Bf J n»tt«»lloB ide et dernier fut attirée Jmr 

poudre d'aspect étrange et qui ret^em- 
. i  de l'trseBiCi daat ta vltnd* était tM- 

poadré*.
Un médecin fut tppelé el eofislala, après 

etamen, qu'il n e ^ v a l t  pas y avolf 1* moin, 
dre dontt. On suppose qu'nn boucher. Ja­
loux de ne pat tervir la personne qoi avail 
acheté cetl» viande, aurait «msni* cet act« 
criminel dnns le but de dteodter les con- 
-----teurs d» leur fourntawur.

Uum français a  commencé k «instruire daas 
nne série de ports des appareils de télégra­
phie sass fll.

Les négociants allemands manifestent 
leurs craintes que oes communicalioa» télé- 
graphsques n'avantagent leurs concurreata 
françai».

Les Français répandeol le bruit que oe 
sont des mouJios k veot.

En m an, le ministre allemand k Tanger 
fait ramarauar qu'un monopole de télégra­
phie sans lll serait j^ l r a ir e  à l'acte d'Atgè- 
siras, mais des négociations commencent on 
vue de l'intemalionalisation de oetle entre­
prise.

Ces négociations ne donnent pas de résul 
lat parc» que les intéressée allemands ne 
trouveot pas les condiUons de leur partie’ 
pation acceptables.

l ’acte d’Algésiras
Le tneixième chapilre est réservé au* do­

cuments diplomatiques coDOemant la créa­
tion de la Banque d'Etat marocaine.

L» dernier chapHre reproduit les règle­
ments prévus par l'acle d'Algésiras avec uu 
exposé de leur composition. Ce sont les pres- 
oriptiods relatives k ia police, au commerce 
des armes, ottx mesum  d’expropristion, les 
prescriptiooa concemaot l'importation des 
matières explosives, les recettes provenant 
des entrepéts de l'Etat.

LE CEKTEi\4IRE
ée l’Inlépcrtuce Eŝ agiiie

MadrM, S mal,
L'anahptrsaire du 9 mai 1M8, data da 

coBUMoeement du soulévemsnt qnl devait 
aboutir k l'indêÿendance de l'Enrac x a élé 
fêté hier fc Madrid, dans taa diverses provia- 
ca* et par beaucoup d» coloniea tspagnolet 
k T é lra n ^  A Madrid, un* procession civi­
que, avec cbar; sllégonqu"», avait, tté or­
ganisé»; «Ile i<eet term tr^ devant I '  monu­
ment du li mai, »ur l'avenu* du Prado, oA 
les Iroape» ont .déglé devant ta roL

P»nd«i| le déflM »n remarnir:?U qu’an pe­
loton dtl r é c e n t  dlnfsotert* « nomi.id H- 
gftnent du rot », n'avail aucun ofitalar fc sa 
této.

Votd reipHcallMi d* ft téU.
. Ç» (ta règttneol était comnandé 
h  !  na i l«08 parteHr lenant Rni», qui m iq. 
rut «n héros au court de ec".e tanglaota 
Journée; depais tar», «t pour honorer'ta mé- 
rooir», Jm a is  ftr  offlrtêr ne fut remplacé st 
ton non  ngurs toajaart sur la liste d’appeL

A» «vtrt dt ta (étl 4» tiu il qm a «n Ita 
our ta p la r d u  2-KUI, dea lacid.ata tumul- 
taeux te sont produit», aoUvéa par de» 
|Kkp»ei(«ts pns ea flagrant dMit, et par 4»» 
M ir id a »  l n »  «atrnncianf» qai (un«( ro*- 
««•pw tto* f « l «  ti« aw mari» ln^pé»L

Le eonsul dé France k Faims 
«k an* dtlég tltaa «apagncla ont _
couroBiMs m r ta tombe de* P rm a t i  emprf- 
tonné» en IgOS dans l' Ie de Cabrera.

Ih s  discour» patriotique» ont été aronoo- 
cés et de» vfvats ont été poussés en ITioo- 
neur de l'Espagaaet de ls Franca

Ĵ üveiLËS 
ee T a rtiû u t

sst I
lour snniverMire de sa' nwrt. iiV tê 

sont rtknit httr suivant ta trsdiUi a. Des couron­
nes (nt été apportées. Dee vers et des discours 
ont SM lus.

— L» ministre de l'Instmclion publi:|u* a flxé 
au M mal les élections pour le renouveHement 
des cciMfls scadémiqiies. Si un deuxième tour 
de scruim est nécessaire, il r t n  procédé I» U 
juin tuivant.

— Un» ejplosloo dnnI les causse soat

M Dealony. fabricant de voiturw a Mogumu. 
Après deux heures d'eftarls. Iss pompiers da la 
locahté, aidés de csuu de Paris, sool fnrvsnus k

, de s'em^rer ito certaines listia de 
clienis et de taire de ois indIscreUüns un mauvais 
usnge. MM. Gabriel Kencli et Tcuzé ont vivement 
problé contre les assertion» d» leur snclen 
patron. La co(vtraatatiaa s tik ternuoe* «an  
dcantr de résuiuts,

FRftNCK
— A ls mite d'nne discussion po'itkiue k Cut- 

toh fCors*), deux cousins garmains. lous dsux 
norami's Corthckiato. onl écbangt de* coupa ds 
ieu. Un d’sux s été tué

Roma, S mal
La grand* grève agricole imminente de­

puis quelque temps dans la pravince de Par­
me a élé proclamée hier .Uuarante mille tra­
vailleurs des chsmps ont srrêlé le Iravail.

Cette grév» préoccupe l'opmion par l'am­
pleur qu elle prend et par l ’acharoement des 
d<‘ux partis sn présence. Les ligueurs ^é- 
visle* veuleni k lout pnx forcer M  proprié- 
laiivs k capituler en empêchant loul travail. 
Et les propriétaires el oeux qu ilt ont enré­
gimentes eo volontaires du Iravail enten­
dent continuer la culture des terres, el l'é­
lève des bestiaux malgré Inus les obstacles 
suscités par lea ligueur». Parmi les grévis­
tes, les lemmes sont ]v> plus acharnée»; el­
les se groupent «n mas*e devant Ua étabics, 
empêchant ta sortie du bétail, et quaad ta 
cavataiv» mobUisêe k la première aouveUe 
veut dissiper lea attroupements, femmes et 
enfanta «e couchent par terre rendant ainsi 
iinpoasibta toute charge. M a l ^  toules ces 
«ntraves, quelquaa grou(>es de volontaires 
du travail ont réussi hier k faire sortir quel­
ques troupeaux, taa eacoftaot en armés «t 
soulevant k foroa de bras 1»» (emme» »t >e» 
enfants couché» par Irrre. La Joamé* a été 
relaUvennBl calme. Toutefol», v*r* troia 
heure», k Poate Dania, des tamme» étaAt 
couché»» par terra, taa volontair»» atsaya- 
rent d» ta* tnatantr, mais lea hommea vtn- 
rant 4  to reacou»»». Il •'entuivil ane bagv-

— A S«ittl-Eti«nne, aprts uoa réunion élaoto- 
:ne homme, nls d'un candidat inscrfl 

aocialitl* d lK «snte^«té  snaHII
rais, un ier-K
sur 1* Iist*------  -----
par cpwtr individus qui oni

“ de revolver, dont_____________
na croit (as qu'it s'agisse I* d'un

plusieurs ooiM de revolver, dont un l's btsssé 
1 police m 

hiddanl éWlotal.
m>nL L* I

— Ls flu <tu rot du Cambodge. Sisosnth, tar 
tant de l'Ecole militaire d» Saint-Mauent ast ar 
rivé meroredi su lie* d’infantans k Brivs, pour

— J-*1îên eannu. la lieutenant Flw- 
ry du M* é» ligne, tirait t  Rouen avec I* sous- 
lleutensnt de réserve Poret de CivUls Le fleurel 
da ce dernier s'étani brisé, s trsvrsé le nMque 
du Itaiisnant Fleurv, s pénitré su ésasas (te 
l'oell gsuchs. d» l'oMoisr et est venu rt»sorUr 
prés (le l'oreRle. L'ét« du blessé est grsve_̂

La catiiédrala de OMirtres a été cam ^lé*. 
Les malfaiteurs ont brM un beau vHnil du tm- 
(isme stécle Us ont huoturé l»s si pn»
essayé d'enl«»w les franges de la robe de ls Vier- 
gs du rtlier On s rstrouve dans un ronftssionnal 
les outils qui ont servi su cambrtoU».

— Au cours d'une discussion de isInlU*. 
charron, k Malsse. a lué sa bsUe-Œérs st Wsssé 
sa femme Le meurtrier s tsnté emulle de ss

lESÉLEGTIDIIS MUpHiE
A L IL L E

A  utour du a c rn ti^
'ert otnrett dlmanch* OM IB' 
absoltL et par un ‘tmp» Mi 
douté lûcUa
plua IM d* leur deveiriS ïL "

U  «cnillB l'ert a w tn  dlnnnch* i 
dans un calme i ' '
•erbe qui san» l

I /acquitter au i ___________________ ___

'**• • • ‘•«ta étatt fc r t.

L'anlmatlSn fut très vive durant l'aort» ' 
midi et ta soit*. d uB  ta» m r t V JK T  

La» prontaeura m  montraient toat Im»  
reux d» ta leoipérafor» eaAn ntat tMnesie 
at du beaa.tal.ifl n>veM.

Les prem lém  toiletlea d’été et le» eto- 
I j ^  de p ^ e  pnXUènmt du'JOBr da* étal^

«Ui p « « t

A l’̂ i ÿ  dépoalltam»Bt, ta bâta »•
lta bureaax d» vola et s/f U tlt ' 

m.-istée l(ngtemps encer» apréa qae t u O i 
léaritat partiel fut corma et ta v o j^ ^ ^ B  ’ 
mairie poar ta oantraliaatica. ’ ^

- Æ M Æ S Î - . _______

a J S f e i S K V » !

3 L s ® »  l a v u r e M i u c  _
Voici ta Itate de» dilléresta burcaux, ta » r_

compoeiUeo. et ta «mabra de» étactatn ta»- ,

_________
«m  PrfcicBj-B Roteos, r

t«CTétsiW, U o,

ÿ*t7T .H t- ^^^Æ (dS t> i.'_________

MM. Moret, Pjnson, RogierItlSlhals.
_ 9 : |lMt railirii ~ luflcilte i m  .

^ ^ 2 5 -  AdiN m ST :

Ferdinand et Ch BeyartTc«bsr 
Bureau B. — fnscrïu. I 701. — Président, M. 

Decramer ; ascrétaire. M Bosstgny - ---T 
MM Swartmans. Vasseur, Q i i ^ . ' S S S S i r  

7' buruu : { l n  ds rAitinanniss. — Bunaa A.
— Inscrits. I l »  -  Préaideat, M. Denuboin ; 
secrétaire, M Ponchaux : assssssurs, MM. tftt- 
des, Demay, Devllieis et 6obleL 

Bureau B. — Inscrits, l,Mt. — Présidât, M. 
Kiff'îff ®** • ««réltirs, M. Amsnd ; iiis»»»ia». 
MM Wongemée, Parchon, LeNanc si oSîürJ 

8* bursas : boulsvsnl Vietor-liMa. — Butwu A.
-* Inscrjts, — Présktint. tO law o n  ;Mst»- 
ssuTs, MM Delebarrs. Carton, Dues et Delse»u»t 

Bureau B. -  InsoriU. t ,m . — PrésldMt, M. 
Bergot , sscréisire, MM Uwbn et Matretse ; as­
sesseurs, MM. Lecai. Roger et Nerti.

ir baisau : « s  de IXXMt;. — Duremi A. b »  
Cflts : I.S73 -  PrésidenI. M Fouan ; sscidtalia,
M. Pileux ; sssesseurs, MM. Allard et OekasM.

Bureau B — InscrtU, IjWt. — Présldsnt, M. 
Picavei . secrétaire. M. Foulon . asesaseurs, MM- 
Vercommen, Saringenert et SaloInaL 

Iff bureau 
1,998.
taire. . . ..... ........................
Spérin, VasmostsJ et Leclerea.

11* bntsau : me Mol̂ Ars. — inKnw, i,oim. — 
Président. M PanMuiier . assesseurs, ktM. Cfm- 
rouble. Dumont, Cleraum. Vanznppe ; aecfétalrs,
M Dlislluin.

i r  barssa : ■oorss du CosHasrss. — Inscrits. 
Ijé7 — Président. M. BouU^ ; assesseurs, MM

jiiiiuen, i:Ntnnffwvr( ei aaïoimc. 
b m a  : pUet l> »wi. — tMcrt»,

. — Président, M C rtSSstiit-U ftr ; iwr<

. M. Dballutn ; «sscMcun, Ml7. Broulsy» 
,  ..Én, VvmoftUJ «t L«ct«re4.
11* kVÊ— H :  r m  -  iMcrltt, IJOl.

— rrowutruk. iw. Doutry , uMWHDra, mm.
Mügimnes. Schuie. Dura». Tstui i atcrMrs^

13* bursaa : ras du Lsna-fet. — lu fttu  k. — 
Inscrits, l,éRt. -  PrésidîB. «t. B tsur«atru t r  
sessews. MM. Danoux Comou, Duhisses, n a j ; 
eecrétatre M. Frsy.

Burtau B. -  Inscrits. Ijm. -  PidsMsaL M. 
Boutry ; aassseears, MM. Vaoleit, Vamiulia,

hischU, 1 .1M. — Président, M. Rémy ; aaa»

Bur-iu B -  Inscrita, -  P rts i^ t. tl. 
Rartu-Tst ; aasessears, HlTTtiïl ÇHtsIain, \»- 
bsnbrs st Lsisbvr» ; secrétsirsjil. Bertrand.

IV Ljrsau : « e  Dsplsis- — mirssu A. » .»  
<nU. 1,49». -  SéSdent, M. Latsu : i i i w iaa , 
MM Cananns, BtIMnont, 8o«i»l. Caaaae st H- 
lemml pér» ; secrétaire, M. SsrpenUw.

Bureau B. — Inscril» !,♦». — Wésldent, tf. 
Gommn ; si iissruii. MM. RojMu. Seitss. PW*- 
laude, Slaln ; sscrMairs, M. Dootintong.

l f  kmaa : na  daa Pansartlr». -  Insctita, tU  
— Président. M. Arrsiln ; aasssasuf*, Mé. FÛ- 
haut. Ksaulow. Six, Bourassis ; sscf«ta«t. S-

tTHAmmmn
_ ______________  sao»»

pi«trs Roassin. éu diootas ds Valenos, —  
Inbua k U foodatio* et au loncAionnaniw* ds 
l'églM schtsmaUqaa ds Ptris. ras Lsgsnibr^ » 
reconnu s» kute y w. et spiés an» pMas abta- 
mtk»\. a «té sdol» ds oouvsau k ls céMbralwn ds
la fWfaTf

-  .Selon un létégraoima de Téhétsffl reçu k Bar 
' ' ' I sn lataaa d»

oou. Guidet. Dumoctier ; eserHair*, 
Bureau B. — bacrlls 1,M. — 

Dortsux ; »»sss»eMis, MM 
Hétavaut

re. Le* vokmlairea tirèrent quelque* «oup* T - u i  moavMMat Iwuitaei 
k K i . » t  ,M t «  P V . .M .


